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ßme Jïnnée- — Jlo 18. 15 Juin 1913

idirecteur : Qeorges ïFCumbert

Organe officiel, poor la Suisse romande, de l'Association des Musiciens suisses.
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Les fêtes en l'honneur de Saint-Saëns

Quelques semaines se sont écoulées depuis qu'ont retenti les derniers
échos des fêtes de Vevey; elles appartiennent maintenant au passé,
et nous avons déjà gagné le recul suffisant pour pouvoir les juger

à tête reposée et dans leur ensemble, pour en apprécier la vraie signification.
Et nous avons nettement la conscience que nous venons d'avoir le bonheur
d'assister à une des plus grandes manifestations d'art, d'art véritable, qui se

soient produites dans notre pays. L'instinct de la foule a emballée » ne s'est pas
trompé; l'enthousiasme délirant du public, qui ne voulait pas s'en aller, qui
restait debout, battant des mains et acclamant les maîtres, n'a pas fait fausse

route. On applaudissait à la fois Saint-Saëns, le représentant attitré de l'art
classique, et Paderewski, le romantique par excellence. Cette admiration,
allant aux deux pôles opposés de la musique, était typique pour notre époque,
si merveilleusement réceptive, si prête (sans le savoir, peut-être 1) à donner
naissance à un art nouveau, qui saura concilier et fondre dans une unité grandiose

les tendances opposées jusqu'ici.
tAb Jove principium. Le maître Saint-Saëns a été salué, dès son entrée, par

un Tusch de l'orchestre et par une formidable ovation du public. Avec une
sobriété rare, qui ne ressemble en rien à la mimique virulente, mais suggestive,
des chefs d'orchestre d'aujourd'hui, il a dirigé en personne le premier et le

dernier morceau du programme, son Hymne à Victor Hugo (1881) et la Marche

française de la Suite algérienne (1880), ainsi que la Romance de la Suite op. 49
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